STANCES 

A U ROT 

CONQUETES  DE  GAND . 

BRUGES,  OUDENARDE. 

ET  PRISE 

DR  DENDERMONDE, 

ET  D’  O S T E N D E* 


Fulmina  dum  rutilant , hoftili  mejjd  cruore  , 
Régis  condecorat  Laure  a grande  Caput, 


/ 


A PARIS, 

, Chez  DELORMEL,  au  Nom.  de  Jefus , à la  defcente 
du  Pont  neuf,  près  les  Auguftins. 


M.  D.  CC.  XL  V. 

AVEC  AP  RO  B AT  10  N ET  PERMISSION . 


MONITUM  AD  LECTOREM* 


Cenforios  qui  fers  oc  ulo  s in  Car  mina  3 parce  y 
LeÛor  amice  j 'vides  hic  Pietatis  O fus  : 
Plaude  mihi } fi  Carminibus  nonflaudis , amanti  j 
Pïèridum  ante  fedes  nofier  Afollo  ruitt 


TANCES 

A U ROT. 

CONQUÊTES  DE  G AND» 

BRUGES,  OUDENARDE, 

E T PRISE 

DE  DENDERM  ONDE> 


ET  D O S TENDE- 


'Est  trop  nous  dérober  à ton  aimable  Empire , 
Astre’e,  inonde-nous  d’un  torrent  de  douceurs. 
Que  vers  toi  follicite,  & que  femble  aflez  dire. 


Ce  cri  puiflant  des  Cœurs. 

En  creufant  des  tombeaux  aux  Enfans  de  la  Terre , 

La  Difcorde  entretient  ce  flambeau  de  la  Guerre 

A U 


Vois  partir  de  fon  fein , par  un  effet  du  Sort , 
Tous  les  traits  de  la  Mort. 


?4) 

1 

Nourrice  des  beaux  Arts,  que  ton  aîle  eft  tardive 
A ranimer  ici  ton  ombre  fugitive  » 

AmenemouslaPaix,  qui  pour  combler  nos  voeux. 

Nous  rende  plus  heureux. 

En  vain  tant  d’AggrefTeurs  que  raflemble  l’envie , 
Confpirent  contre  nous , au  péril  de  leur  vie  ; 

Ardent  à foutenir  de  fon  Nom  la  fplendeur  , 

LOUIS  feul  eft  Vainqueur. 

Quoi  ’ ces  Mânes  flottansaugré  de  fOnde  noire, 

Y pleurent  leur  défaire,  & célèbrent  ta  gloire  J 
Expirans  fous  tes  coups,  6 Magnanime  ROI, 

Ils  refpeélent  ta  Loi. 

La  chiite  inopinée  d’autant  de  fieres  Têtes , 

Que  ton  glaive  détruit , marque  autant  de  Conquêtes  » 
Tout  tombe , glorieux  de  refpirer  le  joug 
D’un  Monarque  fi  doux. 

Aux  Champs  de  Fonte n oy  fon  ame  généreufe 
Combat , brille,  triomphe  ; une  Troupe  nombreufe 
Des  bois  qu’elle  traverfe,  enfonce  dans  l’horreur 
Sa  honte  & fa  douleur. 

Tour^ay,  vous  l’avez  vu , ce  Héros  plein  de  charmes , 
Sur  vos  calamités  fondre  lui-même  en  larmes j 


Et  fon  coeur  regretter  les  traits  qu’il  vous  lançoit  î 
Jugez  s’il  vous  plaignoit. 

De  quel  enchantement  , G and,  ton  ame  efl  éprife  * 
Tes  Enfans  font  François  ; reviens  de  ta  furprife  : 

Fais  par-tout  retentir  que  de  fes  Ennemis 
Mon  Roi  fait  des  Amis. 

Bruges  fans  réfifler , tombe  aux  pieds  de  fon  Maître 
Oudenarde  allarmée , qui  commence  à renaître  3 
Déformais  va  fleurir,  en  dépit  de  l’Anglois , 

Sous  l’Empire  François. 

Celle , Brave  Amazone , en  vain  tu  fais  la  fiere 
LOUIS  à tes  projets  oppofe  une  barrière  : 

Ta  puiflance  s’éclipfe  au  Rayons  d’un  Soleil 
A nul  autre  pareil. 

L’Aftre  au  penchant  du  Jour,  qui  tout-à-coup  s’arrête 
Retient-ii  cette  main,  que  je  vois  toujours  prête 
A rouler  fes  carreaux  fur  des  audacieux  , 

Qu’  elle  abaifle  en  tous  lieux? 

Cependant  ce  Vainqueur , que  l’Europe  révéré, 

A l’exemple  des  Dieux , aime , 6e  traite  en  vrai  Pere , 
Mille  Peuples  nouveaux,  qui  fur  fon  prompt  fecours? 
Fondent  leurs  plus  beaux  jours* 


CO 

Quel  R ej  et  T on  des  deux,  en  un  âge  fi  tendre. 
Signale  fa  valeur  aux  Contrées  de  la  Flandre  J 

O 

Au^ufte  Appui  du  Trône,  il  difpute  aux  Guerriers 
Les  plus  fanglans  Lauriers, 
l’admire  ce  Saxon , que  redoute  la  Parque  ; 

Que  le  Ciel  réfervoit  aux  Exploits  du  Monarque.* 

Son  Tonnerre  qui  gronde  en  cent  Climats  divers. 

Fait  frémir  l’Univers. 

Dans  la  fanglante  Areine,  une  Brave  Noble /Te 
Ne  fcait  point  s’endormir  au  fein  de  la  mollefle  : 

Qui,  ces  Chefs  fi  jaloux  de  la  gloire  des  Lys, 
S’immolent  pour  LOUIS. 

De  la  flamme  & du  fer  né  pour  être  viétime. 

Le  Soldat  de  fang  froid , fe  plonge  dans  l’abîme  : 
Envolant  au  péril,  quels  regards  foudroyans 
Lancent  nos  Combattans  J 
D ieuXj  qui  par  des  liens  que  l’amour  accompagne 
Avez  unis  de  près  les  Lys  avec  l’E  s p a g n e ; 

Décidez  tous  enfemble  en  faveur  des  BOURBONS 
Pour  qui  nous  refpirons. 

Ciel,  allure  un  deflin  aufii  doux  que  durable 
A nos  Héros  François:  que  ton  bras  formidable 
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Enchaînant  la  difcorde , en  épuife  les  traits  > 3 ^ 

Pour  cimenter  la  Paix. 

De  Minerve  en  courroux  l’impétueux  murmure 
Vient  frapper  mon  oreille  ; 6c  déjà  facenfure 
Eclate  contre  un  cœur , qui  s’eft  fait  une  loi 


D’applaudir  à fon  Roi. 


PRISE  DE  DENDERMONDE , 
ET  DOSTENDE . 


| \ Is-moi5Grand  Rof  dis-moi5  quelle  plume  allez  tendre., 
Pour  te  chanter , polféde  un  ftile  alfez  heureux  > 
Ou  quelle  voix  , après  tant  de  Combats  fameux , 

Ofe  fe  faire  entendre  > 

D endermonde,  à l'abord  du  François  menaçant, 
Oppofeanos  efforts  l’affreux  débordement 
De  fa  Rive  mutine  : une  vaine  défenfe 
Ebranle  fa  puiflarice. 

Car  ce  foudre  vengeur  la  prelfe,  6c  la  pourfuit: 

Elle  craint  j elle  voit  l’ennemi  qui  s’enfuit? 

Contrainte  de  céder,  comme  au  grand  Jour  l’Aurore, 

Au  Héros  qu’elle  adore. 


.'(  8 ) 

^ V 2 QsTENDEa  beau  vouloir  échapper  au  Vainqueur , 
Qui  foulevant  Ton  Onde,  y Terne  la  terreur  : 

Par  un  charme  puifiant,ce  Grand  Roi  quelle  admire, 
En  Tes  filets  l’attire. 

Voifines  du  B ra  b A nt  , vous  aurez  votre  tour: 
LOUIS  s’avance , Sc  tonne  j ah  \ cédez  par  amour  t 
Car  fi  vous  refiliez.  Ton  bras  arme  du  foudre, 

Va  vous  réduire  en  poudre. 

Prions  tous  pour  les  Jours  du  plus  grand  des  Héros , 
Qui  renonce  pour  nous  aux  douceurs  du  repos  : 

Qu’il  vive,  ôc  régné, après  la  Conquête  du  Monde, 

Dans  une  paix  profonde. 

: ' • /,  - > yn  | 

FIN. 


Lû  & approuvé  ce  25  Août  1745*  CREBILLON. 

Vu  V Aprobatïon  du  Sieur  Crebillon  , permis  d'imprimer  a 
Paris  ce  15.  Août  1743.  Ad  ARV I L h E. 


Refiflré  fur  le  Livre  delà  Communauté  des  Libraires  5c  Imprimeurs  de  Paris  N.  jofjv 

conformement  aux  Reglemens  & notamment  à l’ Arrêt  du  Confeil  du  io.  Jui  et  1745* 

à Paris  cç  18  Août  174.5,  r 

Vincent,  Syndic. 


